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Côte d'Ivoire/Treich-
ville : il tombe de son
immeuble d'habitation
et se tue UNE mort brutale et vio-lente a été donnée devivre, à l'Avenue 4, Rue13, à Treichville. Il s'agitd'une chute mortelle, duhaut d'un immeuble, dontla victime est un ouvrierexerçant au Port auto-nome d'Abidjan. Le mal-heureux serait unressortissant nigérien, latrentaine révolue, répon-dant au nom d'AlassaneMahamane.
Maroc/Chtouka Aït
Baha : elle tue son bébé
juste après l’accouche-
mentPOUR infanticide, unejeune fille de vingt-deuxans a été arrêtée, derniè-rement, par les élémentsde la gendarmerie de larégion d’Aït Amira rele-vant de la province deChtouka Aït Baha. C’est samère qui n’était pas aucourant de sa grossesse,qui a alerté les gen-darmes dès qu’elle a dé-couvert par hasard lecorps sans vie du nou-veau-né. Soumise aux in-terrogatoires, la jeunefille a avoué avoir étouffémortellement le bébé,qu’elle venait de mettreau monde, à la suite d'unerelation extraconjugale. 
Tunisie : un mari jaloux
tue sa femmeSelon le porte-parole dudistrict de la garde natio-nale de Monastir, lesagents de la garde natio-nale de Menzel Farsi ontarrêté un homme ayantpoignardé sont épouseavec un couteau dans ladélégation de Moknine.L’assassin âgé de 45 ans adéclaré que le comporte-ment de sa femme étaitdevenu suspect. Toutechose qui l’aurait pousséà la tuer. Il est en étatd’arrestation, en atten-dant sa comparution de-vant la justice. La victimeavait 42 ans et mère detrois enfants.

Faits d'ailleurs

Rassemblés par COE

PLUSIEURS habitants deCocobeach, chef-lieu du dé-partement de la Noya, dor-ment à la belle étoiledepuis le 21 décembre2017. Et pour cause, laforte pluie qui s'est abattuedans cette localité ce jour-là a fait d'importants dé-gâts matériels et laissé 14familles sans toit.En effet, jeudi dernier, iltombait des cordes accom-pagnées de vents violentssur cette localité de la pro-vince de l'Estuaire. Les-quels ont arraché plusieurs toits d'habitations. L'églisecatholique locale compteparmi les bâtiments ayant subi de graves dommages.Le centre médical aussi, oùla toiture des logements des infirmiers a subi lemême sort. Non loin de lacommune, les habitants du village Bengola n'ont paséchappé à la colère de lanature. 

Jusqu'à hier, aucune me-sure concrète n'avait étéprise par les autorités lo-cales, en vue de répondreaux besoins les plus pres-sants des sinistrés. Cer-tains sans-abri doivent,pour l'instant, leur salut àla solidarité de leursproches, qui ont bien voulules loger chez eux. Maispour combien de temps ? Il revient donc aux respon-sables de la préfecture, dela mairie et du Conseil dé-partemental de dresser ra-pidement un état des lieux,de sorte qu'une réponsesoit rapidement apportéeaux victimes. 

Une quinzaine de familles à la belle étoile
A la suite d'une pluie torrentielle dans la région de Cocobeach

SCOM
Libreville/Gabon

Vue partielle des dégats causés 
au centre médical.
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L'église catholique de Cocobeach dont 
la toiture a été emportée.
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Profitant de l’absence de
sa compagne, Lino Lekosso
n’hésitait pas à assouvir sa
libido sur la gamine.
Jusqu'au jour où il a été
pris en flagrant délit par
son amante. Dans leur
chambre à coucher. Récit
d'une ignominie.

LINO Lekosso, alias Panol,Gabonais de 27 ans, em-ployé comme chef d’équipeà la société Palm Olam deMouila, a été interpellé, lejeudi 14 décembre dernier,au quartier Dourouni, dansle premier arrondissementde la commune de Mouila,par la Police d'investiga-tions judiciaires (Pij). Il luiest reproché d’avoir com-mis des viols à répétitionsur J. E., 11 ans, sœur ca-dette de sa concubine, éga-lement employée dans lasociété agro-industrielle.  

Le jour où tout bascule, A.B. Moundendé, compagnede Lokosso, revient dumarché, où elle s'est ren-due pour effectuer lescourses. En entrant à lamaison, elle est désagréa-blement surprise de trou-ver Lino Lekosso et sapetite sœur confortable-ment assis sur le lit de lachambre conjugale. Sur ces entrefaites, J. E.s'enfuit et va se réfugierdans une autre pièce de lamaison. Le concubin, lui,reste tout simplement mé-dusé. La dame demande des ex-plications, mais la gamineet son homme la tournenten bourrique. Mme Moun-dendé, qui soupçonnai déjàune entourloupe relative-ment au changement decomportement de sa ca-dette, décide d'alerter leursœur aînée commune,pour tirer l'affaire au clair. Pressée de questions, J. E.fond en larmes, avant defaire l'abominable révéla-
tion: son beau-frère et elleont souvent des rapportsintimes L'enfant racontequ'elle aurait été violée àplusieurs reprises parl'adulte. Ces abus sexuels

survenaient particulière-ment en fin de mois, d'au-tant que le présumévioleur achetait le silencede la victime avec de l'ar-gent. « Il m'a aussi menacée

de mort, au cas où je venais
à parler de notre relation»,aurait confié J. E. au coursde ces confidences. Il n'en fallait pas plus pourque les deux sœurs de lagamine saisissent les auto-rités judiciaires. Suite àune plainte initiée à leurinitiative, Lino Lekosso estmis aux arrêts par les élé-ments de l’antenne provin-ciale de la Policed'investigations judiciairesde Mouila. Dans un premier temps, levioleur présumé nied'abord les faits, avantd'avouer. Mais il confieraaux Officiers de police judi-ciaire (OPJ) n'avoir abuséde sa petite belle-sœurqu'à deux reprises... Finalement, Lino Lekosso aété placé par un juge d'ins-truction sous mandat dedépôt à la prison centralede Mouila, pour présomp-tion de viol sur mineure demoins de 15 ans. Il sera fixésur son sort lors d'un pro-cès à venir.

Il abuse de sa belle-sœur de 11 ans
Viol sur mineure à Mouila

F.N
Mouila/Gabon

Le beau-frère présumé indélicat.
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LES éléments de la brigadede gendarmerie de Ndjoléviennent finalement deconfondre Ghislain Indo,gabonais, la quarantainerévolue. En effet, citécomme dealer par Assou-mou Allogho et Jean OvonoElla – ce dernier est ensei-gnant d'espagnol au lycéeExcellencia (lire l'Union dulundi 18 décembre 2017)–, son domicile avait étéfouillé par des enquêteurs.En vain, ces derniers n'yretrouvant pas la moindretrace de chanvre indien.D'où d'ailleurs sa remiseen liberté par le parquet deLambaréné.Mais, ce que Ghislain Indo

ne savait pas, en sortantdes locaux du tribunal depremière instance du chef-lieu de la province duMoyen-Ogooué, c'est queles pandores n'avaient paslâché prise à propos de cedossier. Leur insistance

vient de payer, car le pré-sumé trafiquant de droguea été de nouveau inter-pellé, le mardi 12 décem-bre courant. Ce jour-là, les Officiers depolice judiciaire (OPJ) re-çoivent dans leur unité des

renseignements capitauxde la part d'une personnede bonne volonté. Cettemême source leur apprendque Ghislain Indo vient des'approvisionner en chan-vre indien.Dans les minutes qui sui-

vent, les enquêteurs met-tent en place une souri-cière. De l'argent est remisà un indic, dans le but de si-muler l'achat de deuxcuisses de cannabis auprèsdu suspect. Au moment dela transaction, GhislainIndo est pris en flagrantdélit de vente de stupéfiantpar des pandores en civil. Puis, une nouvelle perqui-sition est effectuée chez lui,au sortir de laquelle les OPJdécouvrent une trentainede cuisses de chanvre in-dien. Au terme de la garde à vue,le présumé dealer a étéécroué par le parquet aupénitencier de la ville duGrand-Blanc. Ghislain Indoa rejoint ses complices As-soumou Allogho et JeanOvono Ella. Ceux qui l'ontlivré.

Ghislain Indo rejoint ses complices en prison
Lutte contre les stupéfiants à Ndjolé

LBON
Libreville/Gabon

... plusieurs cuisses de
cannabis retrouvées
lors de la perquisition

de sa demeure.

Ph
o
to
 :
 L
BO

N

Le dealer présumé a été pris avec...
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